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gegeben durch Ter. Kdo. 12 am 29. Okt. 1940.) Cdmt. Ter. 12 le 29 oct. 1940.)

L'organisation des stations suisses

pour la securite des skieurs

L'article ci-aprös expose de quelle maniöre le problöme de la sdcuritd
a itd rdsolu k Davos, par le «Parsenn Service», dirigd par le commandant
Jost, que nous remercions ici d'avoir bien voulu nous faire adresser cette
documentation.

*

Autrefois, dans le bon vieux temps, lorsque les Alpes etaient par-
courues par quelques skieurs solitaires, il arrivait bien un accident de

temps en temps. Mais comme ces skieurs dtaient generalement d'excel-
lents alpinistes, qui savaient se tirer d'affaire, et comme, faute de
technique, ils n'atteignaient pas les vitesses pratiquees aujourd'hui sur
les grandes pistes des stations de sports d'hiver, le probläme de la
sdcuritd ne se posait pas.

Mais, apräs la guerre, le nombre des skieurs se mit ä augmenter
dans des proportions fantastiques. Et si cette nouvelle generation de
«portifs possädait une meilleure technique du ski, eile n'avait pas, en
gänäral, l'expärience alpine de ses predäcesseurs, d'oü un accroissement
considerable des risques d'accidents, qui determina le Ski-Club de
Davos ä organiser un service de jalonnage et de sauvetage qui devait
exiger par la suite l'engagement d'un personnel specialise.

Lorsque, il y a quelques annees, on construisit le funiculaire de la
Parsenn, il s'ensuivit un accroissement considerable du nombre des
skieurs frequentant ce massif. De decembre ä mars et meme jusqu'en
avril des centaines de skieurs empruntent chacun des differents itine-
raires des descentes de la Parsenn, le trafic quotidien du funiculaire
atteignant jusqu'ä 4000 skieurs, sans compter les centaines qui mon-
tent ä skis et, depuis l'hiver dernier, ceux qui utilisent le monte-pente
du col de Strela. II en resulta une extension sensible des attributions
du Service de la Parsenn.

Celui-ci comprend actuellement, en dehors de son chef, le
commandant Jost, et de son remplaijant, le capitaine Teufen, trois patrouilleurs

et c:nq patrouilleurs auxiliaries.
Au däbut de l'hiver, les patrouilleurs jalonnent toutes les pistes

de descente en plantant des fanions de couleur, tandis que des poteaux
fixäs dans le sol en permanence indiquent, en gros, les directions.
Pendant tout l'hiver, ce jalonnage doit etre contröle et entretenu, les
fanions pouvant disparaitre sous la neige ou etre arraches par le vent
ou par les skieurs.

D'autre part, les patrouilleurs ont ä s'occuper de la mise en ätat
des tralneaux de sauvetage, dont il existe, dans tout le massif, plusieurs
douxaines.

La täche essentielle du Service de la Parsenn consiste ä assurer
une permanence de patrouilleurs au Weissfluhjoch, station supärieure
du funiculaire, de maniere ä ce que, en cas d'alerte, le secours puisse
etre porte dans le plus bref dälai.

De nombreux postes telephoniques S. O. S. ayant ätä installs le
long des pistes, le patrouilleur de service est sur les lieux de l'accideat
quelques minutes apres l'appel. Lä il prodigue les premiers soins au
blesse, il le bände ou lui place des attelles en cas de fracture, il le
rechauffe avec du thä chaud, le place sur le traineau et le descend
rapidement vers la plus proche station de chemin de fer.

Le blesse, toujours sur la luge qui sert en mäme temps de brancard,
afin d'eviter des transbordements toujours douloureux, est conduit
directement chez le medecin. Ainsi il est arrivä qu'un skieur parisien,
accidente dans la partie supärieure d'une des pistes descendant sur
Davos, se soit trouve, trois quarts d'heure apräs — quelque mille metres
plus bas — la jambe dans le plätre apräs avoir ätä radiographic.

Une autre question est celle des appels tCICphoniques signalant des

disparus. Cela arrive generalement le soir quant un skieur n'est pas
rentre ä l'hötel oü il est attendu. Le chef du Service ne se presse pas
d'envoyer une colonne de secours car il connait bien ces histoires. II
prend le telephone et se met en communication, l'un aprCs l'autre, avec
la douzaine de refuges et d'auberges de montagne, et m&me avec les
cafes de la vallee ou un skieur fatiguC et assoiffC aime k s'attarder
devant un verre de vin ou de biere. Et 99,9 fois sur cent, il trouve le
disparu bien ä l'abri et tout etonnC d'Ctre une cause d'inquietude, ayant
seulement oubliC d'informer son hotel qu'il rentrerait tard ou seulement
le lendemain.

Naturellement, si les recherches tClCphoniques demeurent sans
resultat, les patrouilles sont alertCes, mais ceci est extremement rare et
se produit par exemple lorsqu'un skieur s'est abrite dans un chalet
d'alpage, ne pensant plus pouvoir rentrer avant la nuit. Mais la plupart
du temps, ces retardataires sont recueillis et accompagnes jusqu'ä la
vallee par les dernieres patrouilles qui descendent le soir sur les

principales pistes.
Le Service de la Parsenn remplit encore une autre täche träs

importante et souvent dangeureuse. MalgrC les innombrables pentes
douces et exemptes de tout risque d'avalanche, le massif presente aussi,
naturellement, des endroits dangereux notamment apres de nouvelles
chutes de neige ou par tempete. Quand il y a eu de grosses precipitations,

le chef du Service fait interdire les itineraires menacCs, ce
dont le public est averti par affiches.

Lorsque la neige s'arrete de tomber, les patrouilleurs descendent

par ces pistes. Sur les pentes raides, ils essayent, sous la direction du
chef, de declencher les avalanches mena^antes. C'est alors seulement, et
si l'on peut estimer qu'il n'y a plus de danger, que Ton rouvre ces pistes
au public.



Die Bedeutsamkeit der unschuldigsten Reden
und Handlungen wächst mit den Jahren,
und wen ich länger um mich sehe, den suche
ich immerfort aufmerksam zu machen, welch
ein Unterschied stattfinde zwischen
Aufrichtigkeit, Vertrauen und Indiskretion, ja
dass eigentlich kein Unterschied sei,
vielmehr nur ein leiser Uebergang vom
Unverfänglichsten zum Schädlichsten, welcher
bemerkt oder vielmehr empfunden werden
müsse. Hierauf haben wir unseren Takt zu
üben. Goethe.

Mit Recht und mit Wahrheit kommst du am
weitesten im Leben.

Ptahhotep (V. ägypt. Dynastie).

Die Besatzung
eines abgeschossenen Rettungsflugzeuges ist
eingeholt worden.

Afin de supprimer le danger d'avalanche sur quelques pentes
particulierement exposees, et comme la pose de mines est toujours
dangereuse etant donne qu'elle oblige ä monter sur ces pentes, l'armde
Suisse a mis ä la disposition du Service de la Parsenn deux mortiers,
scell&s sur leur position de batterie, qui permettent de tirer sur les
masses de neige pour les detacher de la montagne.

Gräce ä cette organisation, depuis 1932—1933, il n'y a pas eu un
seul skieur enleve par les avalanches, malgre que le massif de la Parsenn

soit frequente par des centaines de milliers de skieurs.
II est evident que le Service de la Parsenn ne peut pas donner la

garantie absolue qu'il n'arrivera jamais plus de pareils accidents. Mais
tout ce qü'il est possible de faire par des mesures de s£curit6 sera
r6alis6 et on ne menagera aucun effort pour accdldrer encore l'arrivde
des secours en cas d'accidents legers, ceux-ci ne representant d'ailleurs
qu'un pourcentage minime par rapport au grand nombre de visiteurs.

Le Service de la Parsenn, qui depend maintenant du cornitö «Pro
Parsenn», continuera done ä servir d'exemple comme service de secours
en montagne dans une region extremement frequence.

C.-H. Rheiner (traduit de l'allemand).

Bei grossen Skirennen, wie z. B. dem Parsenn-Derby, an welchem
zwischen 200 und 300 Renner teilnehmen, daneben noch Tausende von
übrigen Skifahrern die Strecke Parsenn—Küblis hinuntersausen,
wäre dieser ausgezeichnet organisierte Parsenn-Dienst dennoch
ungenügend. Da springt dann der Davoser Samariterverein in die Lücke.
Je nach der Grösse des Rennens werden 6—16 Doppelposten auf der
Strecke verteilt, die mit gut ausgerüsteten Sanitätstaschen versehen
sind. Und wie oft schob konnten unsere Samariterinnen und Samariter
erste Hilfe leisten und die Verunfallten dem Arzte zuführen.

Seenotflugzeuge und Rotes Kreuz
Die deutschen und englischen Seenotflugzeuge fallen nicht unter

den Schutz der Genfer Konvention, obschon sie weissgestrichen sind
und das rote Kreuz tragen. Pilot und Sanitätsmannschaft dieser Flugzeuge

führen daher unter schwierigsten Bedingungen und in steter
Gefahr, abgeschossen zu werden, den Rettungsdienst auf dem Meere
durch.

Jedermann wird sich noch daran erinnern, wie zu Beginn der
Luftschlachten zwischen England und Deutschland der schweizerische
Gesandte in London die Vorschläge Deutschlands um Schonung der
Seenotflugzeuge an England weiterleitete; diese Vorschläge wurden von
England abgelehnt.

Nicht alle verstehen, weshalb die Flugzeuge, die für den Rettungsdienst

verwendet und das rote Kreuz tragen, nicht automatisch den
Schutz der Genfer Konvention geniessen.

In dieser Konvention ist das von ihr geschützte Personal und Material

genau umschrieben. Erweiterungen, wie sie ein jeder Krieg nach
sich zieht, erfordern gründliches Studium und Ratifikation durch alle
dem Roten Kreuz angeschlossenen Landesregierungen. Eine Ueberein-
kunft betreffend Sanitätsluftfahrt ist aber bis heute noch nicht getroffen
worden.

Am 27. Juli 1929 wurde das Genfer Abkommen erweitert und
ergänzt. Im Schlussakt lesen wir: «Die Konferenz spricht denWunsch aus,
dass die an den Genfer Uebereinkünften beteiligten Länder in naher
Zukunft zu einer Konferenz zusammentreten möchten, um mit aller
erforderlichen Ausführlichkeit die Sanitätsluftfahrt in Kriegszeiten zu
regeln.»
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